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Parmi ces difficultés qui
sont généralement d'ordre
économique et social, le
chef de cette circonscrip-
tion administrative déplore
par ailleurs, le comporte-
ment des gendarmes qui
préfèrent protéger les ex-
patriés au détriment des
nationaux quand il y a un li-
tige. Même si les preuves
sont à la faveur du Mitzi-
cois. 

LE chef de quartier Centre-ville de Mitzic, Simon OndoEkome est installé depuis2001. «J'ai été nommé par
le premier maire de Mitzic,
Michel Obame. Je succède à
Mba Minko. Mais, j'ignore
ceux qui ont présidé la chef-
ferie avant moi. Parce que,
j'ai longtemps travaillé à Li-
breville. C'est en rentrant
au bercail après ma retraite
que j'ai été promu à cette
fonction», relate l'auxiliairede commandement.Le quartier Centre-ville estl'un des premiers des 15entités administratives dela commune de Mitzic,chef-lieu du départementde l'Okano, dans la pro-vince du Woleu-Ntem. Sonhistoire se confond à cellede cette petite cité, ex-plique l'ancien présidentdu Conseil départemental,Jean-Joseph Obame En-

gonga. «Au début, Mitzic
était un village qui s'appe-
lait Zock (éléphant) situé à
un jet de pierre de la fron-
tière de la Guinée équato-
riale. Ses fondateurs sont les
Ntoumou de la tribut Essi-
bie», ajoute-il. Puis, à l'arri-vée des colons, ils ontdemandé aux populationsde changer la dénomina-tion de leur village. Étantdonné que la localité et sesenvirons étaient envahis delianes, les villageois ontchoisi le nom Midzic-Mi-Adelane (les lianes quipendent en Ntoumou).Avec le temps, c'est devenuMidzic, puis Mitzic. Etcomme la tribu Essibie

s'est agrandie entre-temps,certains de ses membressont allés créer d'autresvillages. Entre autres,Atout, Metchui et Fecksolé.En 1910, le Lieutenantfrançais et premier sous-préfet de la localité, Am-bert, fait de ceregroupement de villagesune ville qui compte au-jourd'hui 15 quartiers dontCentre Ville, depuis 2001.   Ce dernier est habité, aussibien par les nationaux, ma-joritairement de l'ethniefang de la province duWoleu-Ntem et d'ailleurs. Aceux-ci se sont ajoutées lesautres ethnies du Gabonpour des raisons écono-

miques. «Parmi les autres
communautés gabonaises,
les Kota, les plus nombreux
travaillent dans les sociétés
forestières», confie OndoEkome. Parmi les étran-gers, il y a les Camerounais,Maliens, Sénégalais, Mauri-taniens...et les Equato-gui-néens qui contrôlent laquasi-totalité de l'écono-mie du quartier.Depuis le découpage admi-nistratif de la commune deMitzic en 2001, le quartierCentre Ville est limité aunord par Awoussa et Etang1 et 2, au sud par Metchui,à l'est par Ekok-Eté et àl'ouest par Derrière -l'Hô-pital. Sa population est éva-

luée à plus de 2000 âmes.Avec une population aussihétérogène, l'administrern'est pas chose aisée.Chaque communauté ayantses us et coutumes. «Géné-
ralement, je reçois les
plaintes des gens de tous les
quartiers de la ville. Parmi
les chefs, je suis le plus solli-
cité. Les malentendus dans
les familles, les problèmes
fonciers, de divorces pour
les mariés à la coutume,
l'insécurité sont les diffé-
rends les plus courants. J'es-
saie tant bien que mal de
rendre un jugement impar-
tial dans les litiges. Que ce
soit entre Gabonais ou entre
Gabonais et étrangers», ex-

plique Ondo Ekome. 
INJUSTICE* Ce qui n'estpas le cas des gendarmesaffectés dans cette ville duSeptentrion, à en croire lechef de Centre Ville, quifustige leur façon de tran-cher les plaintes. «Nous
constatons qu'en cas de li-
tige entre un Gabonais et un
étranger, les gendarmes
prennent souvent le parti de
l'étranger. Même si les
preuves sont établies que le
Gabonais a raison. Très ra-
rement on lui donne raison.
Nous ne savons pas trop
pourquoi ? Et nous le déplo-
rons», s'insurge le chefOndo Ekome. Et d'ajouter :«Même une petite affaire, ils
envoient le dossier au tribu-
nal d'Oyem. Vérification
faite, le procureur est obligé
de leur renvoyer le dossier
qui doit être traité par le
chef de quartier où résident
les parties en conflit.» Dans le quartier, parmi lesstructures de l'Etat, il y a lelycée Moïse Nkogue Mve, labrigade de gendarmerie,l'école publique, la mairieet le marché municipal. Lechef de quartier Centre-ville confie qu'avec sa hié-rarchie, l'ambiance dans letravail est conviviale. «
Dans le cadre de nos mis-
sions, nous lui rapportons
aussi les plaintes de nos ad-
ministrés. Elles portent gé-
néralement sur
l'insalubrité, l'insécurité et
la non-réfection des rues du
quartier», indique-t-il.Ajoutant que parmi sesmissions, c'est à lui que re-vient la responsabilité dedéclarer les naissancessurvenues pour la plupartdans les domiciles. S'agissant de ses émolu-ments, Ondo Ekome, faitgrise mine : «Nous ne
somme pas bien payés. Nous
recevons 15.000F francs par
mois et nous sommes payés
après chaque trimestre. Au
regard de nos missions,
nous ne méritons pas une
telle indemnité. Nous de-
mandons à ce qu'elle soit
revue à la hausse.»  

Centre-ville de Mitzic, confronté à de nombreuses difficultés 
Regard sur un quartier

C.O.
Mitzic/Gabon

Le chef de quartier Centre-Ville de Mitzic, Simon
Ondo Ekome.
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Ce nouveau salon de thé, situé au quartier Centre-Ville fait la fierté de ses habi-
tants et de tout Mitzic.
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La route centrale qui limite les quartiers Centre Ville (d) et Etang 1.

Ph
o
to

 :
 C

hr
is

 O
YA

M
E


